
 

1 
 

     
   

 

 

9TH WORLD WATER FORUM KICK-OFF MEETING 

20 JUIN 2019-DAKAR 

 

ALLOCUTION DE MONSIEUR LOÏC FAUCHON 

PRESIDENT DU CONSEIL MONDIAL DE L’EAU 

 

« AFRIQUE-SENEGAL- DAKAR 

EAU – CAPITALE » 

  

http://www.worldwatercouncil.org/en


 

2 
 

 

 

 

Monsieur le Ministre,  

Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs, 

Chers amis de l’eau 

 

C’est à la fois un plaisir et un honneur de m’adresser à vous à l’occasion du lancement 

officiel du 9eme Forum Mondial de l’Eau. 

Un plaisir que d’être une nouvelle fois à Dakar et de bénéficier de l’hospitalité sénégalaise. 

La chaleur de l’accueil, la gentillesse et la courtoisie du peuple sénégalais et de ses 

responsables sont un bonheur qui se renouvelle à chaque visite. 

C’est aussi un honneur que d’associer notre conseil mondial de l’eau aux compétences 

africaines, sénégalaises et dakaroises pour permettre à des milliards d’enfants, de femmes et 

d’hommes d’accéder à un bien essentiel, indispensable à la vie. 

Merci à vous Monsieur le Ministre et à votre équipe pour les efforts déployés à l’occasion de 

ce lancement. 

La terre a soif a-t-on coutume de dire, elle a faim aussi. Et l’Afrique également ! 

L’Afrique n’a pas soif que d’eau. Elle a surtout soif de développement et faim de progrès. Qui 

pourrait l’en blâmer sauf certains venus d’ailleurs qui se complaisent à l’imaginer 

perpétuellement pauvre et faible. 

Non, mesdames et messieurs, l’Afrique est riche. Elle est riche de ses ressources naturelles, 

riches de ses terres utiles et surtout riche de l’intelligence et de l’énergie de ses enfants, des 

femmes et des hommes qui la peuplent. 

Oui l’Afrique est riche dans les têtes comme elle est riche dans les esprits et dans les cœurs. 

Et l’eau dans tout cela me direz-vous ? L’eau nous entoure, l’eau nous stimule, l’eau nous 

rassemble. 

Certes la planète est gorgée d’eau, mais nombre de ses habitants ont soif. Et l’Afrique est 

pareille au monde. L’Afrique est pourvue en eau, mais les africains en sont majoritairement 

dépourvus en quantité ou en qualité. L’eau y est en insuffisance ici ou là, l’eau y est en 

souffrance ici et là. 

Et si l’eau souffre, c’est souvent parce qu’elle est maltraitée. Pourquoi ? vous le savez, nous 

le savons tous. 

Parce qu’au plan hydrique la planète est en souffrance et une partie de ses habitants avec 

elle. 
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Ne nous jetons pas les chiffres à la figure. La réalité est suffisamment dure pour que nous 

n’ajoutions pas des statistiques approximatives et peu contrôlables. 

 

Pensons simplement à ces milliards, parmi les plus pauvres, les plus démunis pour qui l’eau 

est toujours contaminée. De grâce ne détournons pas de ces milliers d’enfants en bas âge 

qui chaque année meurent de soif et de diarrhées. Travaillons sur les causes et agissons sur 

l’arrivée de solutions et de réponses plus adaptées qui puissent s’inscrire dans le temps long. 

Ensemble reprenons la maîtrise du cycle de l’eau. 

Pour cela, sachons d’abord identifier les changements globaux que connait la planète. 

Bien avant le climat, il y a la démographie et tant de bouches à nourrir encre et encore, 

l’urbanisation et l’immense soif des villes, la littoralisation et la pollution des mers et des 

fleuves, véritable poison de ce siècle. 

Il y a plus largement l’aspiration de générations actuelles et futures à bénéficier d’une 

élévation de leurs niveaux de vie, consommatrice de masses d’eau dont nous ne disposons 

pas encore. Et surtout résistons à la tentation, ne vendons pas la Maison de l’Eau à crédit. 

Tout cela chers amis fait souffrance, tout cela fait crise, tout cela fait tension. 

Vous le savez, malgré nos efforts incessants, la demande en eau croit plus vite que l’offre en 

eau. 

Et puis, seulement, il y a la climat et comme le dit sa majesté le roi Mohamed VI : « la crise 

climatique est l’ultime injustice qui frappe les plus vulnérables ». 

L’eau n’est souvent que pillage, là où chacun d’entre nous, la voulons en partage. 

Et voilà bien pourquoi nous sommes ici rassemblés aujourd’hui ; C’est bien pour passer du 

pillage de l’eau à son partage. 

Là est bien notre responsabilité, chacun à notre place. Assurer la sécurisation de l’eau. 

Partout, pour tous et par tous. 

Sécuriser l’usage de l’eau c’est d’abord sécuriser la Ressource, sécuriser sa disponibilité, 

sécuriser sa protection.  

Sécuriser c’est trouver le meilleur équilibre entre l’eau d’Aujourd’hui et l’eau de Demain. 

Sécuriser c’est trouver les ressources additionnelles en eau tout en respectant cette nouvelle 

exigence d’équilibre entre l’Eau pour l’Homme, c’est-à-dire l’Eau pour le Développement et 

l’Eau pour la Nature. 

Pour garantir cet équilibre toutes nos actions à venir tendront à diversifier l’offre en eau. 

Cela signifie s’appuyer sur le génie de l’Homme et sa capacité à innover et à inventer de 

nouvelles solutions. Et vous en êtes ici la preuve. Vous qui inventez chaque jour des 

solutions africaines. 
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Voilà la raison d’être d’un Forum d’abord rassembler les expériences, le savoir-faire, 

organiser la rencontre de tous ceux qui modestement ou largement ont contribué à faciliter 

l’accès à l’eau et ensuite réunir les décideurs, chefs d’états et de gouvernement, 

parlementaires, maires, chefs d’entreprises, responsables d’ONG, bailleurs de fonds et 

organisations internationales. 

Bref, tous ceux qui à divers titres ont un pouvoir d’influence et d’action. Et les convaincre 

que l’eau mérite mieux qu’un second rôle et que les antennes relais pour les téléphones 

portables c’est bien, mais que les réseaux pour l’eau potable c’est encore mieux. 

Il y a deux ans, la candidature portée par le gouvernement du Sénégal et la ville de Dakar l’a 

emporté face à une concurrence africaine et internationale.  

Et l’an dernier à la même date, nous avons jeté les bases de cette co-organisation du Forum. 

Chacun apporte son engagement, son expérience et ses capacités. Chacun écoute l’autre 

pour, ensemble, bâtir ce Forum des réponses qui doit contribuer à changer la vie de milliards 

d’êtres humains. Côte à côte et pas l’un derrière l’autre. Et nous nous réjouissons ce matin, 

gouvernement, ville, Conseil d’être ensemble le maître d’ouvrage de ce challenge si 

particulier. 

Monsieur le Ministre, chers amis, vous le savez, l’eau est politique, water is politics, avons-

nous l’habitude de dire  

La réussite de ce prochain Forum dépendra en grande partie de notre capacité à mobiliser ce 

triptyque essentiel connaissance-gouvernance-finance. 

Durant deux ans l’Afrique, le Sénégal, Dakar seront l’Eau-Capitale. Cette opportunité 

utilisons-la mes amis à ce que l’intelligence de l’Afrique s’exprime, à ce que la voix des 

africains se fasse entendre. 

Que notre travail permette de transformer les Solutions en Réponses. Montrons que 

l’Afrique a ses propres réponses, concrètes, pour changer le quotidien des plus démunis.  

Cassons les murs des obligations, des procédures, des modèles qui nous valent la 

dépendance des institutions et ces cimetières de forages et de pompes « gâtées ». 

Oui cassons les murs qui séparent les communautés, les femmes et les hommes. 

S’il y a des murs, ce sont des murs d’eaux, des murs d’eaux qui rassemblent, des murs d’eaux 

qui unissent, des murs d’eaux qui fécondent notre futur. 

Mes amis, laissons l’Afrique de l’eau forger sa destinée, laissons l’Afrique de l’Eau montrer le 

chemin de la paix de l’eau que veulent emprunter les peuples de cette terre. 

Ensemble, prenons le chemin de Dakar 2021. 

C’est le message de considération, de respect et d’engagement que je voulais porter au nom 

du Conseil Mondial de l’Eau et souhaiter un magnifique succès à nos travaux. Merci. 


